
ORDINAIRE -21-  
 
 Le discours sur le PAIN DE VIE, en saint Jean, 
que nous lisons depuis trois dimanches, s’achève sur une 
crise, une prise de position pour ou contre Jésus.... et 
cela jusque dans les rangs même de ses disciples. Un 
scandale éclate ! Ce qu’il dit là est intolérable, on ne 
peut pas continuer à l’écouter ! Cette fois, ce ne sont 
pas les scribes et les pharisiens qui s’opposent à Jésus, 
mais bien la plupart de ses disciples ... Ils ne veulent pas 
aller plus loin avec ce Jésus qu’ils ont suivi dans 
l’enthousiasme et qui, maintenant, les trouble, les déçoit.  
 
 À la place de Jésus, peut-être aurions-nous essayé 
de calmer les esprits en disant, par exemple, que devoir 
manger son corps, boire son sang pour avoir la vie 
éternelle, c’était une image, peut-être choquante, mais 
seulement une image ! Mais non seulement Jésus ne 
retire aucune de ses paroles, mais il provoque les Douze: 
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Voulez-vous partir, vous aussi ?, leur demande-t-il. 
C’est dire qu’il y a dans ces paroles quelque chose de 
capital. C’est dire que nous ne pouvons absolument pas 
effacer ces paroles si nous voulons être ses disciples ! 
 
 Il leur dit aussi: Cela vous scandalise ? Et quand 
vous verrez le Fils de l’Homme monter là où il était 
auparavant?.. que direz-vous alors ?   
 
 On est peut-être un peu effaré devant ces paroles 
que nous rapporte saint Jean. Qui peut vraiment 
comprendre leur sens profond ? Assurément, la raison 
humaine n’y suffit pas à elle seule. Seul l’Esprit de Jésus 
peut nous y introduire et nous en faire vivre. Jésus a dit: 
les paroles que je vous ai dites sont esprit et elles 
sont vie. Ces paroles viennent de l’Esprit Saint qui 
donne la vie du Père: elles sont le Verbe de Dieu que 



 3 

l’Esprit communique. 
 
 À n’en pas douter, les Apôtres n’ont évidemment 
pas saisi la moitié de ces paroles. Ils comprendront, ils 
verront, quand le Christ sera monté au ciel, quand 
l’Esprit leur sera donné. Et ce qu’écrit saint Jean, le 
vieillard, est le fruit d’une longue et riche méditation 
auprès de son bien-aimé Seigneur ressuscité. 
 
 Mais tout cela n’est que de la théologie, si l’Esprit 
ne le rend vivant en nous: Personne ne peut venir à 
moi si cela ne lui est pas donné par le Père...  
 
 Vous arrive-t-il d’être heurtés par la parole de 
l’Évangile ? Moi, je le suis de temps en temps ! Mais c’est 
une bonne chose. En cela, Dieu nous laisse libre de 
choisir ... de le choisir si nous le désirons vraiment. 
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Suivre Jésus, être son disciple n’est pas de tout repos. 
Parfois, ce qu’il nous dit, ce qu’il nous demande nous 
heurte. Vraiment là, tu exagères, Jésus .... ! Je ne peux plus te 
suivre. Quand cela arrive-t-il ? Peut-être quand il nous 
demande de partager. Comme ce n’est pas évident de 
partager .... non pas seulement notre surplus ( et encore 
on a de la misère ) mais aussi de notre nécessaire... 
 
 Peut-être aussi quand il nous appelle à pardonner. 
Cela n’est évidemment pas toujours facile, ni invitant. 
Pardonner ... jusqu’à ne pas savoir ce que l’autre fera de 
mon pardon.  Peut-être aussi quand il m’invite à 
présenter l’autre joue: comme cela demande d’humilité 
.... de confiance en l’autre ! Peut-être lorsqu’il me 
demande d’accueillir l’autre qui est si différent de moi .... 
Oui, vraiment, souvent les propos de Jésus me heurtent. 
Souvent, j’ai le goût de dire: bon, ça suffit, je ne veux 
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plus entendre de telles choses. 
 
 Voulez-vous partir, vous aussi ? Simon Pierre 
répond au nom des autres. Seigneur, vers qui 
pourrions-nous aller ? Tu as les paroles de la vie 
éternelle. Pierre n’a pas tout compris ce que Jésus disait. 
“Manger sa chair et boire son sang” .... je ne suis pas sûr 
si Pierre saisissait tout cela... Mais Pierre, qui se sent une 
âme de leader, ce Pierre qui reniera quand même Jésus 
dans quelque temps, ce Pierre que Jésus a choisit pour la 
qualité de son coeur, prend les devants de ses frères et 
affirme sa confiance en Jésus. Pierre croit en Jésus. Il lui 
donne du crédit. Je ne comprends pas mais je te fais 
confiance. Depuis le début tu as agit en faveur de la vie, 
depuis le début tu as parlé de la vie, depuis le début tu as 
défendu la vie et l’amour. Cela me suffit pour continuer à 
te suivre. Car, tu as touché mon coeur et mon coeur veut 
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demeurer près de toi. Voilà ce que Pierre pense vraiment 
! 
 
 Voilà la profession de Pierre ... et celle que nous 
sommes invités maintenant à reprendre... 


